






Cadrage théorique de ce projet de thèse : A rebours du modèle agricole intensif,
les courants de « l’agroécologie », issus d’une rencontre entre l’agronomie et
l’écologie, ont émergé au cours du 20ème siècle en intégrant les théories de
l’écologie au sein des agroécosystèmes (Altieri, 1989, Benzin, 1928, Gliessman,
2013, Wezel et al., 2009).

Chercheurs et agriculteurs essayent alors de mettre en place des solutions fondées
sur la nature afin de remplacer les effets des intrants issus de l’intensification
agricole par des fonctions écologiques.

Néanmoins, la mise en place de tels changements peuvent amener à des échecs
comme ceux des Plans Ecophyto (voir Figure 1). Il est alors nécessaire de se
demander quels freins sociocognitifs, économiques et organisationnels
empêchent l’adoption de pratiques agroécologiques, avec, comme cadre de
réflexion, l’échelle des socio-écosystèmes agricoles où environnements sociaux et
agroécosystèmes interagissent.
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Problématique : Comment qualifier les pratiques agroécologiques et comment
caractériser et comparer différentes expérimentations dites « agroécologiques » à
travers le monde ?
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Méthodologie : Un double travail bibliographique.
• Un travail de définition épistémologique afin de savoir ce qui est

évoqué dans la bibliographie par « pratiques agroécologiques »
et par « expérimentations ».

• Un travail de caractérisation non-exhaustif de différents
dispositifs expérimentaux permettant de situer le matériel de
données dont je vais disposer durant cette thèse.
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Figure 3 : Caractérisation 
d’une expérimentation 
agroécologique

Figure 1 : Evolutions des quantités de substances actives et leurs usages 2009-2018,
Note de suivi 2018-2019 du Plan Ecophyto, Ministère de l’Agriculture.

Données disponibles : La Zone Atelier Plaine & Val-de-Sèvre
(ZAPVS).
• Une infrastructure de recherche de 450 km² et de 450

exploitations, sur laquelle sont réalisés des suivis chaque
année depuis 1994.

• Des expérimentations visant à valoriser les fonctions
écologiques (ex : compétition entre cultures et plantes
adventices)

• Analyse des relations biodiversité-rendement en fonction
des pratiques agricoles (depuis 2013).

• Des résultats gagnants-gagnants (biodiversité-rendement-
marge brute) (Catarino et al. 2019)

Contexte : Le modèle agricole
intensif est l’un des premiers
facteurs d’érosion de la biodiversité
au niveau mondial, du fait des
changements d’usage des sols et de
l’intensification des pratiques
(Watson et al. 2019).

A titre d'exemple, des scientifiques
ont constaté une chute de près 75%
de la biomasse d’insectes volants en
Europe durant les 30 dernières
années (Hallmann et al. 2017).

Sources : ALTIERI, Miguel A. « Agroecology: A new research and development paradigm for world agriculture », Agriculture, Ecosystems & Environment. 1 novembre 1989, vol.27 no 1. p. 37-46. (International Symposium on Agricultural Ecology and Environment) ; BENZIN, Basil M. Agroecological Characteristics Description and Classification of

the Local Corn Varieties-chorotypes. 1928. 20 p. ; CATARINO, Rui, Sabrina GABA, et Vincent BRETAGNOLLE. « Experimental and empirical evidence shows that reducing weed control in winter cereal fields is a viable strategy for farmers », Scientific Reports. décembre 2019, vol.9 no 1. p. 9004 ; GLIESSMAN, Steve. « Agroecology: Growing

the Roots of Resistance », Agroecology and Sustainable Food Systems. 1 janvier 2013, vol.37. p. 19-31 ; HALLMANN, Caspar A., Martin SORG, Eelke JONGEJANS, et al. « More than 75 percent decline over 27 years in total flying insect biomass in protected areas », PLOS ONE. 18 octobre 2017, vol.12 no 10. p. e0185809 ; WATSON, Robert

T, Ivar A BASTE, Anne LARIGAUDERIE, et al. Le rapport de l’évaluation mondiale de la biodiversité et des services écosystémiques. IPBES. 2019 ;WEZEL, A., S. BELLON, T. DORE, et al. « Agroecology as a science, a movement and a practice. A review », Agronomy for Sustainable Development. décembre 2009, vol.29 no 4. p. 503-515.
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Perspectives données à ce travail bibliographique :
• Identifier et analyser les expérimentations ayant permis des changements de pratiques agricoles dans le temps ;
• Comprendre la place de l’interdisciplinarité et de l’implication des agriculteurs, chercheurs et autres parties prenantes dans ces

dispositifs expérimentaux afin de pouvoir les mettre en perspective avec les expérimentations de la ZAPVS.

Figure 2 : De 
l’expérience en 
agroécologie faible 
à 
l’expérimentation 
en  agroécologie 
forte (librement 
inspiré de Doré et 
Bellon, 2019) 
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Figure 4 : Comparaison des 
effets de baisse d’intrants 
(azote et herbicides) sur la 
marge brute et le rendement de 
céréales d’hiver 
(Catarino et al. 2019)
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1- Une thèse inscrite dans un projet de recherche régional
sur la transition agroécologique (TAETERR-NA) 

L'émergence de l'agroécologie : 

Secteur agricole fortement interpellé par les changements globaux

Ecologisation progressive des
politiques agricoles

Dans sa mise en œuvre, la transition agroécologique (TAE) se déploie
différemment dans les territoires :

Une thèse qui vient alimenter la tâche 2 du projet TAETERR-NA et vise à étudier la
coordination des projets de TAE dans les territoires. 

Un projet de recherche en 3 tâches et à 3 échelles : 

2-a - Contexte de la thèse

2-b- Objectifs de la thèse et problématique 

Quels sont les ressorts territoriaux qui freinent ou au contraire favorisent la mise en
place d'une action publique et collective permettant d'impulser et de coordonner les

initiatives de TAE dans les territoires ? 

Problématique : 

4 - Méthodologie

Etudier les instruments des collectivités territoriales permettant d'impulser
la TAE.
Caractériser les différents projets collectifs de TAE dans les territoires.
Comprendre les interactions des acteurs autour de la TAE.

1.

2.
3.

Analyser les documents de politiques publiques (PLUI, SCOT, PAT, etc.).
Participer à des arènes de discussions et de concertation (agroécologie, biodiversité,
foncier etc.). Ex : commissions cantonales des SAFER. 
Réaliser des entretiens semi-directifs (élus, structures para-agricoles, associations
environnementalistes, salariés des collectivités territoriales, agriculteurs, etc.).
Organiser des focus-groupe (cerner les contenus des projets, les débats, les
positions des acteurs).

Pour ce faire : 

Déjà deux terrains retenus : La Communauté d'agglomération du Pays-Basque et la
Communauté de Communes du Haut-Poitou.

• Théories de la transition qui
considèrent que les spécificités
des territoires jouent un rôle
clé dans sa mise en œuvre : «
Place-specificity and scale
influence transitions processes »
(Hansen et Coenen 2015).
• L'articulation des échelles et
des logiques d’organisation
sociale et écologique constitue
un enjeu important de la TAE
(Pelosi, 2010 ; Thérond, 2019).

Exemple de projets agroécologiques coopératifs de territoire : entre
territoires de projet, projets de territoire et réseaux :

Une approche comparative à l'échelle des EPCI-FP : comparaison de 5 à 10
intercommunalités.
Une approche territoriale intégrant les dimensions matérielles organisationnelles et
idéelles des territoires (Di Méo, 1996 ; Amblard et al. 2018).
Une approche multi-acteurs qui prend en compte  : 

Le positionnement et les actions des EPCI autour de la TAE (projets,
instruments de politiques publiques, financements, organisation des services,
etc.).
Les interactions entre les différents acteurs qui agissent dans les territoires
autour de la TAE (projets, relations consensuelles / concurrentielles, etc.).

Réalisation : Degremont, Tran et
Charbonneau, d’après Arnauld de Sartre et
al. 2019 et 2020.

Objectif du projet : 

Expliquer les disparités
territoriales de la mise en
œuvre de la TAE en
Nouvelle-Aquitaine en se
focalisant plus
particulièrement sur les
initiatives collectives qui
cherchent à maintenir la
biodiversité (TAETERR-NA,
2021).

Constat : 
1. Il existe une diversité d'initiatives qui souvent restent isolées, dispersées voire se
concurrencent en Nouvelle-Aquitaine (NeoTerra ; Arnauld de Sartre et al., 2020). 
2. Les territoires sont souvent considérés comme des accélérateurs de transition
(Gliessman, 2018 ; Bellon et Doré, 2019 ;  Van der Ploeg et al., 2019).
3. Les intercommunalités affirment de plus en plus leur place dans la gouvernance
des questions agricoles. 

Permet de les coordonner. 
De les penser ensemble dans un projet de territoire. 

Il s'agira de regarder ce qui localement impulse les initiatives mais qui surtout : 

Et donc, de penser la cohérence de l'action publique et collective au sein des territoires. 

3- Approche territoriale

Source : Arnauld de Sartre et al., 2019. 

"La transition agroécologique implique notamment de concilier agriculture et biodiversité et
de privilégier une approche territoriale" (TAETERR-NA, 2021). 

Titre : Mirror mapping of GIEE and AECS in Nouvelle-Aquitaine. 

L'agroécologie est : “an approach to farming and food systems that is based, as much as
possible, on the use of natural resources and ecological principles and on closing biological
cycles at farm or local level”. (Van der Ploeg et al., 2019). 
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Période d’étude :
femelles d’Eider à duvet Somateria mollissima 

La distance de fuite est restée stable au cours de
la période d’étude, malgré une augmentation de
la population de Pygargues à queue blanche
Haliaeetus albicilla, le prédateur principal des eiders.

 Ces résultats suggèrent une absence d’effet de la
prédation sur la prise de risque des femelles au
cours de la période d’incubation.

La distance de fuite varie entre les femelles, mais est répétable à
l’échelle des individus (r = 0.48 ± 0.07).

La distance de fuite est plus faible chez les
femelles en meilleure condition.

La distance de fuite augmente avec le risque
de prédation des adultes.

PONTE - - - - - - - - - - - - INCUBATION - - - - - - - - - - - - - - -

- - - ECLOSION 
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Les individus échouant leur reproduction
présentent une distance de fuite plus élevée
que les individus la réussissant.

• longue durée de vie (~ 21 ans).
• espèce philopatrique (fidèle à son site de reproduction).
• espèce cryptique nichant au sol, soumise à la prédation.
• jeûne pendant l’incubation (importance des réserves de graisse).

La distance de fuite est plus faible chez
les femelles âgées.

Les femelles nichant sur des îles rocheuses ouvertes sont
caractérisées par une distance de fuite plus grande que celles
nichant sur des îles forestières.

Références

A l’échelle de la population

A l’échelle des individus

Conséquences sur le succès reproducteur

Un effet de la prédation visible…

… auquel s’ajoutent des effets du contexte environnemental 
et des caractéristiques individuelles 

Modèle d’étude pertinent pour comprendre l’évolution de la prise de
risque et de l’investissement parental dans un contexte de prédation.

Ces résultats illustrent l’importance de mener
des études à l’échelle des populations, mais aussi
des individus, afin de mieux comprendre les évolution
spatiotemporelles des interactions proies-prédateurs.

Malgré une apparente absence de réponse
comportementale de la population d’eiders au risque
croissant de prédation, l’étude des individus met en
lumière une sensibilisation à la prédation à travers
une augmentation de la distance de fuite.

Cette distance est également influencée par des
facteurs environnementaux (milieu de nidification) et
des caractéristiques individuelles (âge et condition).

De plus, les individus présentent un comportement
anti-prédateur répétable, et les variations observés
pourraient être liées à des mécanismes de plasticité
individuelle (augmentation de l’investissement lorsque
les condition sont favorables) ou de sélection des

* individus reproducteurs (prédatés ou ne nichant que
lorsque le coût de la reproduction est faible).

De plus amples études sont ainsi nécessaires afin
d’identifier l’importance relative des mécanismes de
plasticité individuelle et de sélection dans la
modulation de la prise de risque et de l’investissement
parental dans un contexte de pression de prédation
fluctuante.

Distance de fuite ± SE

Succès 2.3 ± 0.1 m

Echec 2.6 ± 0.2 m

• Dans un contexte de changements environnementaux et de perturbation
des écosystèmes, la capacité des proies à faire face et à s’adapter à des
changements de régime de prédation détermine leur survie et leur
persistance dans les écosystèmes(1).

• Durant la reproduction, les parents doivent parfois faire face à un dilemme :
maximiser leur propre survie ou celle de leur progéniture(2) ?

• Des comportements anti-prédateurs, comme la distance de fuite (distance
à laquelle un individu commence à fuir un potentiel prédateur en
approche(3)), sont des indicateurs standardisés de l’investissement parental
et du degré de prise de risque que les individus sont prêts à accepter.

Introduction

Objectifs
Mesurer l’évolution temporelle de la distance de fuite à
l’échelle de la population.

Comprendre les paramètres individuels et environnementaux
influençant la distance de fuite à l’échelle des individus.

Evaluer les conséquences de différents degrés de prise de
risque sur la reproduction.

1

2

3

1 km

Résultats et Discussion

Résultats et Discussion

Conclusion et Perspectives

3
Suivi du succès reproducteur

succès    OU échec

2
Mesure de la distance de fuite 

protocole standardisé(4)

1 Capture des femelles en fin d’incubation
• Marquage individuel
• Age
• Condition corporelle
• Caractéristiques du nid

[1] Taff & Vitousek (2016) Trends in Ecology and Evolution 31:476-488. [2] Williams (1966) The
American Naturalist 100: 687–690. [3] Ydenberg & Dill (1986) Advances in the Study of Behavior
229-249. [4] Seltmann et al. (2012) Animal Behaviour 84: 889–896 [5] Ekroos et al. (2012) Oecologia
170: 979–986. [6] Curio (1983) Ibis 125: 400-404. [7] Christiansen et al. (2016) Ecosphere 7.
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Le coût de la reproduction est plus faible
pour les individus en bonne condition(7).
Les femelles en meilleure condition
pourraient donc augmenter leur
investissement parental et tolérer un risque
plus important pour protéger leur nichée.

Un résultat en accord avec la théorie de

l’investissement terminal(6).

Avec l’âge et la diminution de la
fécondité et des opportunités futures de
reproduction, les femelles s’investiraient
plus dans la reproduction et tolèreraient
un risque plus important.

La survie des femelles étant plus faible sur les îles ouvertes(5),
une plus grande réactivité (i.e., une distance de fuite plus
importante) pourrait garantir une meilleure chance de survie.

Une caractéristique individuelle du degré de prise de risque.

Sur les îles plus dangereuses, les femelles
pourraient augmenter leur distance de fuite
en réponse à la présence de prédateurs par
plasticité, ou une sélection des individus
reproducteurs pourrait s’exercer.

Les individus les plus réactifs tendraient à
favoriser leur propre survie au détriment de
celle de leur progéniture.

GLMM, P=0.023

GLMM, P=0.001

GLMM, P<0.001

GLMM, P=0.009












